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DEUX véhicules de marque Toyota detype Carina E pour l’un, immatriculé8304 G9B, et Carina 2 pour l’autre, por‐
tant la plaque minéralogique 2132 G9B,sont entrés en collision hier au niveau duvillage Mengang, à 1 kilomètre environde Bitam. L'accident a fait trois morts :Jean‐Paul Nkoghe Obame, Mba Ndong etErnest Nguema.

Nous y reviendrons.

Trois morts près de Bitam
Accident de la circulation

SCOM
Libreville/Gabon

GORDON Emmanuel, alias
"le "ils du Diable", Ghanéenâgé de 48 ans, a commisl'irréparable, mercredi 26août dernier, vers 9heures, en fusillant à l'aided'un calibre 12 son compa‐

Il aurait confondu son " frère " à un chat et l'abat
Homicide à Ayeme-Plaine

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon
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Gordon Emmanuel, alias "le fils du Diable",
le présumé criminel...
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... s'est constitué prisonnier après son acte à la brigade de gendarmerie de Nkoltang
en avouant le meurtre de son compatriote Joseph Kwabena (Photo de droite).

LE meurtre que vient decommettre sieur GordonEmmanuel relance, sansaucun doute, la probléma‐tique des armes à feu dedifférents calibres déte‐nues par des particuliers,aussi bien dans les zonesurbaines qu'en milieurural. Sans pour autant quela puissance publique n'yexerce à ce jour un vérita‐ble contrôle. De sorte quetout détenteur d'un fusil,notamment, en disposedans le strict cadre du res‐pect de la réglementationen vigueur en Républiquegabonaise.Une source bien au fait dece dossier renseigne que letort n'incombe pas exclusi‐vement à la puissance pu‐blique. En effet,indique‐t‐elle, il est arrivéà moult reprises que desarmes de grands ou de pe‐tits calibres soient saisieslors des perquisitions chezdes mis en cause. Mais lamotivation des Of"iciers depolice judiciaire (OPJ) à

faire correctement leurboulot est, très souvent,freinée par l'intervention‐nisme de personnes aubras long. Au demeurant, oncles, ne‐veux, frères et autres amiset connaissances conti‐nuent de détenir par de‐vers eux des armes et desmunitions, qui échappenttotalement au contrôle desautorités judiciaires. Etlorsque que le pire sur‐vient, comme mercredidernier à Ayeme‐Plaine,tout le monde se complaîtdans les mêmes question‐nements. A la vérité, et desource judiciaire, le pré‐

sumé meurtrier a acquisson fusil de chasse commel'on achète un article chezl'épicier du coin. Dans un passé récent, leschefs de quartier et de vil‐lage procédaient à un re‐censement des armesdétenues par leurs admi‐nistrés. Aussi, les déten‐teurs se rapprochaient‐ilsdes services préfectorauxpour s'acquitter d'une taxespéci"ique au port d'arme.Ressusciter cette pratique,qui fait partie intégrantede notre corps de lois, se‐rait déjà un bon début deprévention des drames dece type.

Ces armes à feu qui échap-
pent au contrôle ! 

Et aussi...

SCOM
Libreville/Gabon

triote Joseph Kwabena, 43ans. Les faits se sont dé‐roulés dans une plantationà Ayeme‐Plaine, un regrou‐pement de villages du dé‐partement duKomo‐Mondah, situé à 45km de la capitale gabo‐naise. Après son acte, le présumémeurtrier s'est constituéprisonnier, hier matin, à labrigade de gendarmerie deNkoltang, qui a compé‐tence sur la zone de l'infra‐ction. 

Les premiers éléments del'enquête indiquent que lesdeux Ghanéens résidaient àAyeme‐Plaine, où ils excel‐laient dans la productiondu vin de palme, et s'adon‐naient à l'agriculture et lachasse. Le jour du drame,vers 7 heures, Gordon Em‐manuel et Joseph Kwabenafont une première descentedans la clairière pour récol‐ter le vin artisanal. Le breu‐vage est aussitôt acheminévers la capitale gabonaise. De retour dans la clairière,cette fois‐pour s'occuperde leurs champs, GordonEmmanuel s'empare deson calibre 12. Vers 9heures, Joseph Kwabena,on apprend la mort "acci‐dentelle" de celui‐ci. Ques'est‐il passé dans leur

plantation ? Auditionné auposte de gendarmerie, leprésumé meurtrier révèleque son compatriote l'au‐rait devancé. « Mon frère
m'a informé au téléphone
de la présence d'un chat
blanc dans la clairière, et
m'a demandé d'apporter
mon arme pour l'abattre»,con"ie‐t‐il. Et d'ajouter : «
Lorsque je me suis retrouvé
nez-à-nez avec la bête, j'ai
appelé mon ami à quatre re-
prises, mais il ne répondait
pas. Alors, j'ai tiré.» En fait,
le chasseur venait plutôt detuer son compagnon. L'argument du chat blancne semble pas convaincreles Of"iciers de police judi‐ciaire (OPJ). Ces derniersprivilégient plutôt la thèsed'un acte prémédité. En

effet, d'après les enquê‐teurs, la scène de l'infra‐ction est tellement dégagéeque l'on ne peut pasconfondre un chat à unêtre humain. « La balle
logée sous l'aisselle de la
victime a, par ailleurs, été
tirée avec une très grande
précision, comme s'il s'agis-
sait d'une munition spéci-
!ique dont la détonation
s'est faite à bout portant.
Mais le mis en cause veut
nous faire croire qu'il a uti-
lisé celle de type 00. Si tel
était le cas, les plombs au-
raient dû se disperser dans
le corps et le lieu de l'impact
aurait été de couleur noirâ-
tre», argue un "in limier.D'après une source prochedu défunt, le drame auraitpour origine les béné"icesissus des activités des deuxamis qui auraient été malpartagés. « En partageant
le fruit de leurs efforts, mon
frère devait se retrouver
avec la bagatelle somme de
1,5 million de francs», croîtsavoir cet informateur. Joseph Kwabena était‐ildébiteur de son présumémeurtrier ? La victime au‐rait‐elle tenté de rouler sonassocié ? En attendant d'ensavoir davantage, GordonEmmanuel sera déféré,lundi prochain, devant leparquet de Libreville.

Plusieurs habitants d'Ayeme-Plaine ont tenu à
accompagner les gendarmes sur le terrain, pour

retrouver l'arme du crime.
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